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Auteur(s) : Rabearivelo, Jean-Joseph

Les folios
En passant la souris sur une vignette, le titre de l'image apparaît.

3 Fichier(s)

Description & analyse
DescriptionPoèmes rassemblés et imprimés en vue d'une parution dans la revue
mauricienne L'Essor ainsi que le suggère l'inscription manuscrite sur le bord
gauche.
[Rassemblement de documents.] "Ici naquit" / "Ce silence aussi lourd que le
front…" / "Le disque est rejeté" / "Un vent tourne ce soir" / "Pour apaiser quelle
ombre" / Gardiennes des tombeaux".

AnalyseDédiés au photographe Ramilijaona aka Ramily, oncle de sa femme Mary
Rabako, précédés d'un exergue du haut fonctionnaire Pierre Camo, Les poëmes de
la ville-bleue naissent à cet entrelacs : au sein d'une société urbaine, suffisamment
aisée pour jouir de l'offre culturelle que propose le Tananarive des années
1920-1930.
Constituée autour du Cercle français, une bourgeoisie de " naturalisés & assimilés "
s'affirme à travers un ensemble d'habitus, de nouvelles pratiques sociales : la
fréquentation de lieux interdits au commun des malgaches, le théâtre municipal, le
grand hôtel, chez Fumar.. autant d'endroits où l'on tolère leur présence en fonction
de leur savoir-vivre - tenue vestimentaire, manières empruntées...
À ce titre, le rapprochement de son oncle par alliance, Ramilijaona, photographe de
cette société tananarivienne, et Pierre Camo, magistrat de la Cour de droit
indigène de Tananarive, pose le cadre où se déploie la poésie de Rabearivelo.
L'image du pays, la terre des morts, que véhicule Rabearivelo s'auréole de "
Mélancolie " et lui abandonne toute liberté : " le village est mot " et n'est plus que
matière à songe. En tout, le cliché d'Ambohimanga convient à un public francophile
pour qui les ruines de l'Imerina se présentent comme de vastes réservoirs de
poésie.
En ce sens, cette vision s'inscrit dans une esthétique de l'Île bienheureuse -
expression poinçonnée par l'Administration. De plus en plus, se développe un film
colonial censé faire naître en l'esprit des français un désir impérial : débouchés
professionnels ainsi que destinations touristiques. La Colonie sera d'autant plus
attrayante qu'elle sera chantée. Allégeance à l'ordre établi, Rabearivelo s'incarne
poète national et de Cour. Mais à ses yeux, qui endosse l'habit royal : le
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Gouverneur Général ou ce " vent [qui] tourne, à l'entour du palais " ; pouvoir en
place ou évanescent ?
La destination du poème oscille entre sujet politique et thème poétique et peut-être
l'écriture française de Rabearivelo n'est-elle que ce mouvement incertain entre ces
deux extrêmes ?
Rabearivelo, par sa posture de dandy, échappe à l'embrigadement et la seule chose
qu'il brigue, toujours, c'est l'Esprit. Aussi faut-il se murmurer la phrase culte de
Maurice Barrès si en vogue parmi ce petit monde : " il est des lieux où souffle
l'esprit...". C'est l'ouverture de La Colline inspirée, roman paru en 1913 qui célèbre
la montagne de Sion dans la chère Lorraine de l'auteur. Une longue période qui
énumère ces hauts lieux de l'âme, temples naturels où s'aggrège le sentiment du
pays à l'origine d'un nationalisme, justement, intégral.
En ce sens, il est de bon ton de rapprocher les deux endroits afin de mieux exaucer
le caractère sacré du site en dehors des contingences sociales tels que les travaux
forcés (SMOTIG), la contrainte par corps - dont pourtant Rabearivelo fait
l'expérience -, la censure, la torture dont les prisons indigènes sont le théâtre..
enfin toutes les caractéristiques d'un régime totalitaire.

Auteur de l'analyseXavier Jar Luce (20-01-2016)
Éditeur(s) de la ficheXavier Jar Luce (20-01-2016)
RévisionSylvie Giraud (29-03-2017)

Informations générales
LangueFrançais
CoteNUM POE TAP Ville bleue, TP.VIBL
Nature du documentTapuscrit
Collation1 (f.) 185 x 300 mm ; 1 (f.) 195 x 300 mm
SupportFeuillet
État général du documentMoyen
Localisation du documentFonds Rabearivelo, Institut Français, 14 avenue de
l'Indépendance, 101 Antananarivo - Madagascar

Informations éditoriales
RecueilChants d'Iarive

Présentation
Dates.d.
GenrePoésie (Poème)
Mentions légales
Propriété intellectuelle et matérielle : 
Famille Rabearivelo
Dépôt physique des originaux : 
Institut français, 14 avenue de l'Indépendance, Antananarivo Madagascar
Demande de communication : brakotomanga@gmail.com
Éditeur de la ficheClaire Riffard, équipe francophone,​ Institut des textes et
manuscrits modernes (CNRS-ENS) ; projet EMAN (Thalim, CNRS-ENS-Sorbonne
nouvelle)
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